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Créer sans limite


Me dépolluer


Me libérer de mes peurs


M’épanouir pour de vrai…




« De l’art de la simplicité »


Et si oser était simplement revenir à l’essentiel ?


Comme une feuille de thé colorant légèrement l’eau mais lui donnant un goût prononcé, la jungle infuse en vous…


Simplement présent à l’instant présent.


Laurent, son amoureux…




Entrée en matière…


Je me disais aussi… !


J’avais plus de chance de m’engueuler avec lui que de me faire mordre par une araignée !


Ça n’a pas loupé !


A peine deux minutes dans la voiture que l’agacement était palpable, départ précipité, affaires prêtes au dernier moment avec ce qu’il estimait de juste nécessaire, c’est-à-dire quasi rien ! Presque trois semaines devaient contenir dans un petit sac à dos !


Partir avec « la b… et le couteau » comme on dit vulgairement, enfin moi je partais sans le couteau ! Oui pour le reste, il était à côté de moi cette fois-ci…


1km de fait… « 1 » C’est pourtant notre chiffre !!!


Il nous restait deux heures de voitures, dix-neuf heures de vol, deux changements, puis trois heures d’alternance entre 4x4 et pirogue ! La route allait être longue !


Que va donner ce voyage… ?


« Partir sans attente… » C’est ce que je n’ai cessé de me répéter…


Mais est-ce véritablement possible ?


J’ai tellement envie que tout se passe bien…


Ce genre de voyage en solitaire est une telle source d’inspiration, de retour sur soi, de silence si éclairant…Comment y arriver à deux… ?


Je ne voudrais pas que nos incompréhensions viennent nourrir mon petit hamster, ruminant dans ma tête « Tu vois, je te l’avais dit, tu aurais dû partir seule ! »


Alors oui, j’essaie de me détacher mais c’est plus fort que moi, j’ai des attentes…


Même s’il est vrai qu’aujourd’hui je m’abandonne plus facilement aux situations que la vie me propose ou m’impose, tout est expérience…


L’apprentissage est quotidien et éternel…Oui c’est certain…Et puis il y a la vie avec la théorie et la pratique !


C’est lorsque que l’on se sent arrivé que l’on ne l’est justement pas…


La conscience de soi, ce travail qui nous permet d’être en paix avec nous-même et les autres, est remis en question à chaque épreuve ou expérience.


L’exploration est passionnante et sans fin…


Essayer d’aller plus en profondeur dans ma propre compréhension afin de dompter, d’accepter cette partie de moi indépendante, libre et sauvage…Et à la fois si sensible ou plutôt hypersensible…


Au cœur de la jungle intérieure, l’exploration commence…


19h30 Premier vol Toulouse-Paris, tous en file indienne nous avançons pour trouver notre place.


Habituellement les hôtesses sont debout pour nous accueillir mais là, elles sont assises sur les sièges passagers. Dans cette queue leu-leu, une dame peine à monter sa valise, je suis stoppée à leur hauteur et mon oreille capte leur conversation…


- « Elle est matérialiste »


- « Oui, elle n’est pas prête à quitter sa maison et ses chevaux ! »


- « Et puis tu as vu comment elle est arrivée ce matin ? Avec tous ces trucs qui brillent ! »


-« Tu sais je crois qu’elle veut être la plus belle… ! »


-« Oui c’est ça ! »


La file reprend, mon oreille laisse le duo de jalouses converser…J’ai l’impression d’avoir été projetée le temps d’une seconde dans une cours d’école.


Deux femmes d’une quarantaine d’années…


« Hé les filles ! Mais quelle énergie dépensée ! Un besoin de se rassurer peut-être ?!... »


La jalousie, ce sentiment qui nous renvoie à notre incapacité à agir, alors on en veut aux autres au lieu de regarder en soi…


Changez, mettez une action mais ne soyez plus jalouses, cela n’apporte strictement rien ! Mise à part du négatif !


Le jugement, le jugement et encore le jugement !


Un sport national, voir international, qui a pour but d’occuper les conversations vides, de se rassurer sur sa propre vie, en se disant qu’elle n’est pas si mal finalement…


Le simple fait de se poser la question…C’est mort ! C’est qu’il y a véritablement quelque chose qui ne va pas et que l’on a trop peur de regarder et d’affronter…


Juger, commenter, donne l’impression d’avoir quelque chose d’intéressant, ou presque, à dire et permet tellement de combler ce silence !


Oui la peur du silence…S’imaginer que le silence est synonyme d’ennui, alors que parfois il apporte une émotion en partage magnifique…Sans parler du silence les yeux dans les yeux pendant lequel nos âmes conversent et se rencontrent, nos cœurs s’exprimant au-delà des mots…


Non, ce n’est pas un truc niais de gonzesse, c’est du vécu…Ouvrez-vous à cela et vous verrez…


Plus jeune, pour combler cette peur du vide, de l’ennui, je passais des heures et des heures à discuter au téléphone ou au détour d’une rencontre, même parfois, pour ne rien dire…


Aujourd’hui, j’éprouve un tel plaisir au silence que bien qu’aimant toujours énormément les moments d’échanges et de partages, les discutions vident de sens ne m’apportent plus…


J’avoue que je préfère le silence… Le respirer, le sentir se diluer en moi, un vrai plaisir que je m’octroie quotidiennement.


Il m’apporte davantage de clarté, de recul, de paix et évite l’encombrement cérébral…


La tête se vide lorsqu’elle ne se remplit pas inutilement de sujets qui ne font pas avancer. De la place se libère alors, pour laisser la créativité s’exprimer et faire naitre l’exploration de soi.


Impossible de m’en passer maintenant que j’y ai goûté !


Mon amoureux et moi affectionnons tous les deux le silence, mais ensemble, les deux passionnés que nous sommes se nourrissent aussi souvent de longues discussions !


Animés d’une âme créative, les envies, les projets vont de rebond en rebond, toutes les folies nous paraissent accessibles…Créer, imaginer, fabriquer sont des moments qui nous portent et nous amusent beaucoup.


Oui nous sommes réconciliés, main dans la main, assis l’un contre l’autre nous sommes prêts pour ce voyage…


Contre lui, je le respire, on s’assoupit…


Paris en un éclair, avant le second vol, un dernier appel en visio à nos petits amours. On fait les pitres, on rit, on s’embrasse… Le cœur serré, pas envie de raccrocher, l’embarquement commence… « A très vite, on vous aime les filles ! »


Nous avons une telle complicité ! C’est si bon que l’on n’a plus envie de se séparer, on savoure ce bonheur qui n’a pas toujours été là…


Il a fallu le gagner !


Une période « d’anti-maman » très douloureuse à vivre : la sensation de ne plus être aimée par ses filles, des relations tendues avec l’une, distantes avec une autre m’ont fait énormément souffrir…


Quand on vient titiller des blessures, nos réactions, comme on le sait, sont toujours démesurées et pas toujours adaptées.


Les ados…Ces champions du brassage des fêlures des parents !


Des vrais miroirs ! Oui, des vérités que l’on prend en pleine face, des injustices à tour de bras, des colères en veux-tu en voilà, du je-m’en-foutisme à en pleuvoir, en bref, une belle recette à nous contrarier, nous, les créateurs de ces petits monstres d’amour !


C’est vrai que je n’étais pas forcément une ado facile : je n’étais pas comprise (le classique !), je me sentais forcément pas aimée non plus (le classique encore) et j’avais un besoin de me faire remarquer, jusque-là aucune surprise…


Donc forcément quand à mon tour je deviens maman, je me retrouve face à mon double avec ma grande, un miroir qui en plus a de la répartie et de l’analyse. Ça, c’est de trop expliquer ! A la fin ils pensent en savoir plus que vous et veulent vous faire la leçon ! Enfin c’est ce qu’ils croient ! Car l’ado n’a jamais tort ! Même quand il se contredit dans la même phrase !


Je m’imagine si j’avais répondu à mes parents :


« Non mais ça c’est ta blessure, ta réaction et ta vérité ! Moi je ne le vois pas du tout comme ça ! »


Je pense que j’aurais été bien reçue et remise directement à ma place ! C’était l’époque d’avant le « on discute, on explique… »


Ceci étant, je trouve important que l’ado puisse exprimer sa douleur, son mal être. Son besoin de trouver un coupable autre que lui… Accuser un de ses parents est bien sûr la solution de facilité…


Car derrière l’ado, il y a l’enfant qui souffre et qui ne sait pas comment exprimer sa détresse.


Dans ma version, je suis la maman louve qui protège et aime ses enfants plus que tout au monde, qui a du mal à s’en séparer mais qui a appris à le faire par obligation. Elles sont mon oxygène, je n’imagine pas ma vie sans elles, évidement comme tout parent.


Et l’une de mes peurs…Qu’elles ne m’aiment plus…Mais ça c’est en effet un problème qui m’appartient et que je dois gérer seule.


Du côté de mon ado…C’est tout autre chose qu’elle doit gérer…


Hypersensible elle aussi, on se ressent, entière, impossible de cacher une émotion, de tricher, d’être une autre pour faire plaisir…


Elle est cash, brute de décoffrage, sans filtre… Elle dit, exprime. L’honnêteté et la justice sont ses lignes de conduite. Elle est aussi un grand cœur sensible remplit d’amour et d’empathie…


Sauf pour sa maman, qu’elle déteste…


2018-2019…


« Je la déteste parce qu’elle a quitté papa, je la déteste parce qu’elle a cassé mes repères, mon cocon rassurant et puis elle a trop changé c’est plus la même depuis qu’elle est avec l’autre là, son amoureux, d’ailleurs lui aussi il m’énerve, je ne l’aime pas non plus.


Ils sont cons, cons, cons ! Je ne veux plus habiter avec eux, je veux vivre chez mon père et ne plus les revoir. »


Alors comment dire que mon cœur de maman est en miette, écrasé sous le poids de la douleur. Il cherche par tous les moyens, mais surement pas au bon endroit, à se faire aimer à tout prix…


Loin des yeux, loin du cœur… Une semaine sur deux j’avais l’esprit plus au moins occupé…Mais l’arrivée du vendredi…


Du calme à la tempête !


Visage fermé, si elle savait à quel point j’entendais son cœur me crier « je te déteste ! Je ne veux pas être là »


Dur, dur, dur, dur…


Une ambiance de plomb tombait sur la maison, je briffais les frangines « ne la mettez pas en colère, soyez gentille pour que l’on passe au moins un bon week-end !! »


Elle était tellement à fleur que tout paraissait être une attaque.


Elle embarquait même ses sœurs bien que ma deuxième soit plutôt du genre sans conflit avec un tempérament doux et conciliant. Mais à force d’entendre du dénigrement, elle finissait parfois par se laisser prendre. Ma dernière, encore trop petite, était préservée.


Je savais et sentais qu’elle me dénigrait auprès d’autres, ma propre fille parlait si mal de sa mère dans son dos, que fallait-il que je fasse ?


Le prendre réellement pour moi ?


Différencier l’ado en colère de ma fille chérie ! Car je sais que c’est son mal-être qu’elle exprime, mais que faire ? Je me sentais désarmée…


Entre colère, incompréhensions, discussions sans fin et stériles, les semaines paraissaient si longues…


Oui, les heures sont toujours trop courtes lorsque l’on est bercé par la joie et si longues lorsque c’est la souffrance qui plombe la trotteuse…


La sensation d’avoir perdu ma fille, perdu son amour… Pourtant je vois, je sais, je sens que c’est son mental qui détient les rênes de sa vie à ce moment-là alors qu’il faudrait qu’elle passe le relais à son cœur pour que l’on puisse se retrouver…


Y arrivera-t-elle ? Que dois-je faire ? Et comment ?


Si facile pourtant de discuter avec ses amies, je suis cool et abordable aux dires des autres mais je ne suis pas assez sécurisante pour elle.


Oui c’est vrai que j’aime bouger, changer, je ne suis fixée sur rien, je peux du jour au lendemain prendre des tournants radicaux si je ressens un déséquilibre dans l’équation.


Mon intuition est trop forte, même si j’avais voulu, je n’aurais pas pu rester avec leur papa, je ne le maitrise pas. Quand l’angoisse arrive, elle me coupe mon oxygène jusqu’à tant que je change de cap et que je me retrouve sur ma véritable route.


Je ne peux pas sortir du chemin pour lequel je suis faite et avec lequel je suis en phase. Je ne peux pas tricher !


Alors oui, c’est surement perturbant pour tous ceux qui ne sont pas conçus de cette manière-là.


C’est mon cœur qui guide ma vie, pas ma tête ! Et le cœur a ses raisons que la raison ignore, je ne peux qu’approuver... Et surtout, elle n’a jamais d’assez bons arguments pour le convaincre…


Soit, en attendant, j’étais dans une impasse…


Fallait-il que j’accepte que ma fille ne m’aime plus ? Fallait-il que j’insiste pour que l’on se fasse aider ? Fallait-il que je la laisse partir chez son père ?


Je ne voulais pourtant que son bien-être…Et son bonheur…


Comme dans une tempête, on s’est raccroché aux branches, nous avons cherché et trouvé de l’aide à l’extérieur, des yeux qui portaient un autre regard sur nos émotions…Puis nous nous sommes tous remis en question, cherché en nous, dans nos réactions, jusqu’au jour où nous avons organisé une discussion familiale qui lui fit réaliser qu’il n’y avait pas de dualité entre son papa et son beau-père.


Qu’il était possible d’aimer sans trahir.


Qu’elle était en droit d’aimer sans faire de tort, qu’il n’y avait pas de grief et que personne n’était à défendre ou à acculer. Elle se croyait en guerre mais la seule guerre qui se menait était celle qu’elle s’était créée…


Un autre soir, une discussion sur le port du soutien-gorge, la nécessité sociale d’en porter la révoltait…


« Pourquoi faut-il trouver cela vulgaire alors que c’est naturel ? » me dit-elle.


« Je suis bien d’accord, nous avons tous une paire de seins, de fesses et le reste, celui qui y voit de la pornographie n’a qu’à se pencher sur ses propres références…Je ne connais personne qui soit né avec un soutien-gorge ou un slip, la nature est nue ! Stop aux scandales, un corps est un corps !» lui répondis-je.


« Perso, j’aime être libre d’en porter ou pas, je trouve que ça serre en plus, donc celui qui y voit une provocation sexuelle n’a qu’à discuter avec son slip ! C’est son problème pas le mien s’il est dérangé ! » Me dit-elle.


« C’est parce qu’il y a de la pornographie que l’amalgame existe et que certains voient une perversion du corps. Tu crois qu’ils se posent ce genre de questions dans les tribus alors qu’ils vivent nus ou en pagne ?! »


« Ah je suis bien d’accord ! Mais on peut discuter avec toi maman !!»


« Tu en doutais ma fille… ? Evidemment, on peut discuter de tout, je n’ai pas de tabou…Tout est la vie… »


A cet instant je vois son regard changer. En une fraction de seconde, Elle cède les rênes de sa vie dominée par sa tête, à son cœur…


Ma fille me découvrait avec des yeux neufs, je n’oublierai jamais ce moment qui a tout changé…


Nous nous sommes retrouvées et aimées plus que jamais toutes les quatre, mais aussi tous les six…


Elle nous a fait grandir en tant que parents…La complicité est maintenant totale, l’envie même de rattraper le temps et l’énergie perdus à se déchirer. Une seule envie, s’aimer, s’aimer, s’aimer encore et toujours plus fort…





Paris, le décollage ne va pas tarder…


Bien installés sur une banquette de trois à deux, on va avoir de la place, c’est top !


J’ai parlé trop vite ! Un jeune homme arrive pour se mettre contre le hublot.


Peu délicat il me jette son sac dessus car ses bras étaient encombrés et me voilà entre deux costaux qui prennent les accoudoirs. Il se lève, on se relève, puis se rassoit, on se rassoit, il bouge dans tous les sens, se fait des selfies contre le hublot, avec le masque, sans masque, le « V » de victoire, je ne sais pas pour qui sont ces photos mais il est au taquet !


La nuit va être longue à ce rythme-là et c’était sans compter sur ses incessants reniflements, il ravale, c’est dégueulasse ! Il va finir par me faire vomir !


En un instant, il me transporte, sans le savoir, en Floride avec cet américain, très délicat aussi…


2001 Miami, Floride…


Dan, un grand américain trentenaire blond m’avait accosté lors d’une soirée, nous avions sympathisé et nous étions partis quelques jours plus tard se faire un resto-ciné.


Arrivés à la pizzeria il ne voulait plus manger ! Je commande quand même une pizza hawaïenne dont je suis très fan…


Quand « ma » pizza arrive avec le fromage fondu sur le dessus, je la déguste avec beaucoup de plaisir…


Et là, qu’est-ce qu’il fait ? Je vous le donne en mille. Il plonge sa main pleine de doigts dans mon assiette et prend une part sans même me demander ! Je le regarde interrogative et un poil agressive ! Oui à cette époque-là on ne plaisantait pas avec la Bouffe ! Première fois de ma vie, que je me sentais attachée de la sorte à la nourriture…


J’avais pris huit kilos…Je compensais l’éloignement, le manque de ma famille, mes amis, par ce plaisir si charnel ! Oui la bouffe car il fallait que je nourrisse la bête qui était en manque et jamais rassasiée à l’intérieur de mon corps ou plutôt de ma tête…


Sabrina respire…Essaie de rester zen…


Puis une deuxième ! L’ogre en moi rumine ! A quel moment je lui plante ma fourchette dans la main pour qu’il arrête ?!


« Non mais commande-toi une pizza si tu as faim… » lui dis-je difficilement gentiment.


« Non, non, je n’ai pas faim ! »


Ben qu’est-ce que font tes mains dans mon assiette alors ! Il m’énerve !


Puis il ouvre la bouche et lâche un rot sonore et vraiment pas délicat !


Ah oui quand même ! Je n’étais pas prête, là tout de suite pour un premier rendez-vous ! Le joli blond a un peu perdu de sa superbe d’un coup !


Bref, nous quittons le resto pour une séance ciné, « Amélie Poulain » étant complet nous nous retranchons sur « Harry Potter »… rien à voir !


Nous nous installons et il me parle pendant tout le début du film ! Très pratique pour suivre, surtout en anglais !


Puis il me dit : « bon je vais voir un autre film car c’est nul, on se rejoint à la sortie ! »


Il se lève et s’en va !


Alors là, j’avoue qu’on ne me l’avait jamais faite celle-là !!!


Il sait y faire avec les filles lui, c’est sûr !


A la sortie, il me raccompagne et tente de m’embrasser, je lui tends une joue digne d’un plat à tarte qu’il ne pouvait louper !


« See you soon… » me dit-il.


« Yes very soon ! » lui répondis-je ironiquement.


A bientôt… ! Tu parles, il n’est pas prêt de me revoir ça c’est sûr ! Ce n’est pas parce que je suis boudinée dans mes jeans que je comblerai ma dépendance affective avec n’importe qui !


Par contre, je me suis mise à m’interroger sur ma façon de manger, je ne pouvais pas continuer comme ça…


Pourquoi je mange ? Là était la véritable question…


Besoin d’amour et de plaisir, je comblais ce vide avec un faux pansement…Avant de me mettre au régime il fallait déjà résoudre mon rapport à l’alimentation…Sinon tous mes efforts seraient vains.


Physiologiquement, je n’avais pas besoin d’autant de nourriture, ni d’ailleurs d’autant de gras et évidemment de sucre…Mon corps pouvait avoir l’énergie nécessaire avec largement moins de la moitié de ce que j’ingérais…


Seulement il fallait que je persuade ma tête ! Et elle y trouvait un tel plaisir et réconfort que l’affaire n’était pas jouée ! Je me cachais derrière «les français sont épicuriens, le plaisir culinaire est légitime, qui n’aime pas bien manger ?! »
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